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« 20 MINUTES AVEC »
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« 20 Minutes » a enquêté  
sur les casinos en ligne  

dérivés du jeu vidéo  
« Counter-Strike »,  

qui plongent des gameurs  
dans l’addiction. P.4
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Sofiane Pamart
« Je me sens tellement 
privilégié de travailler  
avec mes mains  
sur un piano » P.10

TERRORISME
Un dernier  
hommage rendu  
au professeur de 
français assassiné  
à Arras P.6

TRANSPORTS
Aux JO 2024,  
un Paris totalement 
sans voiture ?  
Possible, mais pas 
sans contraintes P.3
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« 20 Minutes » a recueilli des 
témoignages de joueurs qui  
ont perdu beaucoup d’argent, 
en lien avec leur passion  
pour « Counter-Strike »

  Une enquête de Lina Fourneau  
et Adrien Lachet

«Je n’avais que 15 ans et je me 
suis retrouvé comme un toxico 
à parier des centaines d’euros 

sur des sites polonais, russes, ukrai-
niens ». S’il n’avait pas connu le cal-
vaire de l’addiction aux jeux d’argent, 
Matthias aurait fait comme des mil-
lions de passionnés du jeu vidéo Coun-
ter-Strike : attendre la sortie du dernier 
opus CS2, mis en ligne fin septembre 
après des mois de « j’y vais, j’y vais pas » 
de la part de Valve, l’éditeur du jeu. Né 
en 2000, le jeu vidéo de tirs à la pre-
mière personne est devenu un objet 
culte pour les gameurs, sans jamais 
rien changer à un concept aussi mani-
chéen qu’efficace : les terroristes d’un 
côté, les antiterroristes de l’autre, et 
que le meilleur gagne. Si possible avec 
classe, grâce à l’ajout des « skins », des 
armes virtuelles décoratives. Ici, une 
kalash flashy rose et jaune, là un cou-
teau tranchant taché de sang.

Des skins comme jetons de casino
Le joueur peut remporter ces skins en 
participant à des parties dans le jeu ou 
en ouvrant des boîtes à butin. Alléchant 
et unique : aujourd’hui compagnons in-
contournables de tous les jeux en ligne 
qui se respectent, les skins à la sauce 
Counter-Strike ont vite cartonné grâce 
à leur spécificité : ils peuvent se vendre, 
s’échanger, se monnayer au sein de la 
plateforme Steam, détenue par Valve. 
Miracle toujours fascinant de l’écono-
mie de marché, les biens les plus rares 
deviennent aussitôt les plus chers. 

Record actuel ? Un AK-47 StatTrak, 
motif Blue Gem, vendu à 400 000 $. 
Alors très vite, sous le nom de CS-
GORoll, Hellcase, ou Farmskins, des 
sites tiers aux réglementations moins 
contraignantes apparaissent pour faci-
liter l’échange de skins. Des sites deve-
nus au fil du temps des véritables pla-
teformes de casinos en ligne, illégales 
en France, mais faciles d’accès pour les 
internautes (lire l’encadré).
Ces casinos cumulent, pour certains, 
40 000 visiteurs en simultané, sou-
vent très jeunes, parfois mineurs. Sur 
l’écran, les couleurs chatoyantes et 
l’appât du gain hypnotisent. D’un côté, 
les machines à sous. De l’autre, les rou-
lettes. Au fond, le black jack. La règle 
tacite pour ces sites ? Ne jamais lasser 
le joueur en le poussant à remettre 
en jeu son pactole de skins à l’infini, 
jusqu’à le rendre addict. « J’ai tout de 
suite accroché, je jouais des petites 
sommes au début et j’ai gagné énor-
mément d’argent, environ 15 000 €. 
C’est là où j’ai commencé à craquer, en 
jouant de plus en plus, avec toujours 
cette envie d’augmenter les mises, 
jusqu’à tout reperdre », raconte Axel, 

26 ans, tombé dans la marmite six ans 
plus tôt. « J’ai toujours un surplus de 
dopamine et d’adrénaline quand je 
joue », confie Alexander, 17 ans. Alors 
qu’il avoue avoir découvert Counter-
Strike à 11 ans, le jeune homme fait les 
comptes. De 2020 à 2023, il estime avoir 
perdu plus de 15 000 € lui aussi, dont 
7 000 € volés à ses parents. Bastien, 
lui, a dû suivre une cure anti-addic-
tion après avoir sombré moralement, 
à 18 ans : « Lorsqu’on défile sur le site, 
on voit toutes les cases, toutes les fonc-
tionnalités. C’est très coloré, ce sont 

des affichages dy-
namiques, ça donne 
e n v i e  d e  j o u e r. 
J’imagine que c’est 
ce qui déclenche la 
dépendance. »
Valve est-il impliqué 

dans cette industrie ? En 2016, l’éditeur 
de Counter-Strike a été poursuivi aux 
États-Unis, accusé d’avoir favorisé « un 
marché de jeu en ligne illégal » avant 
de ressortir blanchi d’un long pro-
cès. L’entreprise, qui reste très mysté-
rieuse quant à la relation entretenue 
avec les sites de paris en ligne, n’a pas 

souhaité nous répondre. Même silence 
gêné de l’autre côté du rideau. Sur la 
quinzaine de plateformes de casino en 
ligne contactées, aucune n’a répondu 
à nos sollicitations.

130 000 dollars pour en faire la pub
Ces derniers servent souvent d’appâts 
pour les jeunes joueurs, comme Bas-
tien, 19 ans, « tombé dedans » en regar-
dant un youtubeur partager ses bons 
plans de casino. « Quand ces mecs-là 
jouent, ils sont excités, et, forcément, 
c’est attrayant. T’as envie d’essayer 
aussi », se désole Jeff, alias Houn-
goungagne, qui affirme avoir refusé 
130 000 dollars par mois pour faire la 
publicité d’un casino en ligne auprès 
de son public d’adolescents. Depuis 
le 1er octobre, les influenceurs Twitch 
spécialisés dans CS n’ont plus le droit 
d’être sponsorisés par les sites de paris 
en ligne, ce qui risque de faire mal à leur 
porte-monnaie : parmi les streameurs 
les plus influents de la scène française, 
tous étaient adossés à un site de casino 
en ligne en septembre, juste avant la 
sortie de CS2 et ses nouveaux skins 
pleins de promesse.

« Counter-Strike », premier jeu vidéo de tirs à la première personne (le joueur voit l’action à travers les yeux du protagoniste), rassemble des millions de fans. Photo : T. Schwarz / AFP

« Cette envie 
d’augmenter 
les mises, 
jusqu’à tout 
reperdre . »

CASINOS EN LIGNE ILLÉGAUX

L’addiction au centre du jeu

Un blocage plus rapide
 En France, les sites de casino en ligne sont interdits. Seuls certains 

opérateurs en ligne sont agréés par l’Autorité nationale des jeux (ANJ). 
C’est, par exemple, le cas de Winamax ou Betclic. Mais des sites ont appris 
à contourner les règles et tentent de revêtir un aspect légal « afin de faire 
croire au joueur qu’il peut jouer en toute sécurité ». Le terme « pari en 
ligne » n’est jamais employé et les sites se considèrent davantage comme 
des plateformes d’échange. À Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine), les 
salariés de l’ANJ tentent de détecter les offres illégales de jeu d’argent en 

ligne afin de les bloquer. Depuis 2022, la pratique a été nettement facilitée, 
la rendant plus rapide. D’une procédure judiciaire, le blocage est désormais 

passé à une simple mesure administrative. L’ANJ compte sur les utilisateurs 
pour lui signaler les sites frauduleux. Photo : N. Cavoski / iStock / Getty IMages iStock / Getty images plus


